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un double voile do gaze grise, contre ta
IJoussâère de la route. -Les 'plis flot-
tants (lu paridessus de Soif-céirue lais-
sait seevirun éi(ý,gamt eosfume (le
foulardl lilas. Sa t»iftare éUn:t une to-
que légêare, disparissant sous un~ pair-
terre de penbsùes. S'a taille, à la fois
souple et xriole de conitours-, était un
ni o*dùde de grâce.

I.&e chef de train, pris à n~ce ré-
ponjdait poliment, niais avec le eahu:e
d'un homme labitu6 à ues mèIsavenra-
xes. l était désolé, mauis, n'ayant pas
le cols réclamé, il ne pouvaiit pas te
donner. La caisse était restée a. Pa-
ris, sans doute. On allait passer un té-
legramimeu et ell.e axriv erai t pair l e tra1 a
suivaat. Ou n?,&aat 1besoin quê. du si-
gnaleme.nt de l'objet ou de F'adeSse,
s'il y -en av'ait une.

-Oiui, sauts doute, dit lconmue
inio>u nomi s*y trouve. Le voici.

l'emnloyé avait tiré son calepln et
'attendait, prêt à écrire. Alors, leti!-
ment, touchant presque, le pauvre nié-
canicie2-l qui prtenait -tarde de nespoint
l'effleurer de ses -vêtements -cousverts
de suie, elle, dicta ces mots:

-Madame Gudilaunne de Raiure.
Lnvelouitatrenint, Guy 6tend.it le

bras_, la poitrine goniflée par un cri que
sa% volonté eut peine à écraser sur su'~
î1ù,ývres.

Elle! cf6tait elle, La petite Jeanne
d'autrefois! Il ne -reconnaissait de
l'enfant que sa voix si douce. Ah !
elle ne le 2Tepousselradt pas s'il lJi
criait :

-Je suis Guy de Vliuvieq, ton vieux
(G4u,,, Teannûfte! Te souiviens-tu ?

1Cas ! il vit ses mains et son co-0U
me. Comment pourrait-elle le croire ?
Elle le prendrait pour un fou et senl-
fuirait; affolée de rPeur, àL la -vue de
ce f]6iolu. XNon !il fallait se taire.
D'ailleurs, deux fois déjà, le timbre
du ten4er s'tit fait entendre.

-Eea-ce que n'ous allons cOucher
lei ? ga'ommelait a,-- ehef de tin.l

D'un iboai, le néeanicie. sauta sur
sa plate-forme. Un coup de sifflect re-
tenËit si long et Gi pereaart, quo Jea.-
ne, é uvté,porta les mains à ses
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'oreill-es. E<lle ne se doutait pas de cej
que i criatit ce huwlniant dlu bronze.
La main de Guy tremqblait quand i
tirat la poignée du 2,guiIateur. Avec
i;D.4C saLcceie terrlhde, la 1ocomx>tvo s7é-
lanç-a, faisant grincer les barres d'at-
teLage, remveàrsant les v&yrageurs. qui,
debout d'ans les wagonts, imetalialeiia
leurs ýsacs -et leurs, vailises.

Pendant ce, temps-là, Jeanne disait
-an echef de gare qui la cosiduiiait à la
poxrte de Sortie :

--Avez-vous remarqu~ enraiie
qui me regardait d'utn aix êtra.rige? Il
a l'-air 'd'un hommne ivre. Coqmme je
suis icontente de n'être piur. dans hf
train!

-Ohi ! maeme, Il n'iest pas ivre. Ce-
lui-lâ ne se grise pas. Mais je ne sais
poir'quol Èl sYcst màs en rou-te si biras-
q'afinent. Il sera tl l'amende.

-Ce sera bien fait. Quand, on pentse
que notre vie est dans les Mains d.--
ces gens-làa!

V

Vers le milieu de 1879, le pro>jet d'un
eMbranChement de elhemÈin de fer des-
'tin3 ài relier avec la grande ligne un
petit port de Bretagne, divisait eni
deux Camips opposés toute la popula-
t.in du *palys. Le port en question est
iti a, quelques lieues de la mer, isur

une riivlêre profonÉle que les brick-s de
-huit cente tonneaux remontent facile-
ment à -mtirée haute. Oîr la nouvelle
ligne devait nécessairement franchir
le cours d'eau entre sou ecmbouchure
et la ville de Piounévez. Mais eoi-
ment -effectuer le ~Passage ? telle étanI
la dlfficult6 ?

Les ingtêaieuîrs de la compagntie
roposaient 'un tablier, appuyé sur une

pile et se profilânt à 'une ééain~f
fisa9nte pour ne point gêner la Mnâture
(les navire. Durant la nuit, la pile
éélairée d'un feu rouge deveuatt un
phare et, loin 4p gciner la marche dý?s
vais'ýseaux. lenr servait à trouvrer *eul-
tre, dlu! tt

Les armateurs, les marins, les comp~
uier9Rants, en un, mot toute la partie


